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La manifestation de sympathie envers M. Papiot. receveur des postes 
de Ronbaix principale nommé à Paris 

M. et M ™ P A P I O T {au centre Je la table d'honneur), ENTOURES OC QUEUJUES urumnc» DU PERSONNEL DES P . T . T . 
DE ROUBAIX-PRINCIPAL. ( P n . a u j . ^ Ry , 

Ainsi que nous l'avons relaté hier, le 
fseaonnel dea agenta dea Postée de Hou
leux, avait organisé pour samedi soir, au 
Iaté Beaurepaire. place de la Liberté, une 

manifestation de sympathie envers M. Pa- I Sur notre photo, qui a été prise au 
plot, receveur de m o t e l dea Postas, à I cours de cette réunion, on remarque de-
1 occasion de sa nomination au poste du J vmnt Vf. Papiot, l'objet d'art qui lui a été 
10> arrondissement, à Paris. | remis par ses snclens collaborateurs. 

Le discours 
de M. Mussolini 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> n est évident que tant que le gou
vernement français aura, à notre égard, 
une att i tude d'attente teservée, nous ne 
pourrons qu'en faire autant . » 

A l'égard de la Suisse, M. Mussolini 
assure que les relations avec l'Italie sont 
amicales et qu'elles le demeureront tou
jours. 

Quant à l'Autriche. 11 affirme qu'une 
époque nouvel le s'est ouverte dans son 
histoire, n ajoute qu'il connaissait per
sonnel lement l'accord austro-al lemand 
du 11 Juillet, dea le S Juin et que cet 
accord a été mal Interprété à l'étranger. 
« Cet accord, ajoute-t-11. a renforcé 
l ' indépendance de l'Autriche. * 

Il passe ensui te à la Hongrie et d é 
clare que tant que la Justice ne sera 
pas rendue à ce pays, 11 n'y aura pas 
d'équilibre possible dans le bassin d a n u 
bien. La Hongrie est la grande mutilée. 

Quant à la Yougoslavie, U précise 
que dans ces derniers temps l'atmo
sphère s'est grandement améliorée et il 
rappelle qu'il y a deux ans , à Milan 
même, 11 avait fait prévoir l 'améliora
t ion possible de ses rapports avec l'Ita
lie. 

M. Mussolini parle ensuite de l'Alle
magne, ce grand pays, dit-i l . qui a eu 
tout dernièrement toutes les sympathies 
de l'Italie. Il rappelle la rencontre de 
Berlin, qui a eu pour résultat une e n 
tente entre les deux pays sur des pro
blèmes déterminés et il ajoute que la 
verticale entre Berlin et Rome n'est pas 
un diaphragme, mais plutôt un axe a u 
tour duquel peuvent collaborer tous les 
I t a t s européens an imés d'une volonté 
de paix. 

« Le fascisme, ajoute-t - l l , ne cherche 
pas à embaumer le passé, mais à pré
parer l'avenir. 

> Les Ital iens ne sont pas at tachés au 
capital isme Inhumain et. par le fascis
me, ils ouvrent la paix à la vraie civil i
sat ion du travail. » 

L'orateur passe ensutte & l'Angleterre 
e t il dit que l'Italie est une lie et u n e 
Ile en pleine Méditerranée. Les Ital iens 
doivent se faire une mental i té insulaire, 
ajoute-t - i l avec ironie. C'est le seul 
moyen, pour eux. de concevoir les pro
blèmes de la défense navale de l'Italie. 

M. Mussolini ajoute : 
€ La Méditerranée, et je m'adresse 

aux Anglais qui peut-être m'écoutent à 
la radio, est pour la Grande-Bretagne , 
une route, une des nombreuses routes 
par lesquelles l'empire britannique re
joint ses terres. Mais pour nous, la M é 
diterranée, c'est la vie. > 

M. Mussolini ajoute qu'il a déjà dit 
plus de mille fois et qu'il répète encore 
qu'il n'entend pas menacer cette route 
impériale anglaise, qu'il ne peut pas la 
couper, mais que les droits et les intérêts 
vitaux de l'Italie do ivent être respectés. 

« n faut, dit-Il. que les cervelles rai
sonnantes de l'Empire britannique réa
lisent que le fait est accompli e t qu'il 
est irrévocable. Le plus vite ce sera, 
mieux cela vaudra. On ne peut penser 
à un heurt bi-latéral et encore moins à 
un heurt qui de bilatéral deviendrait 
en un instant européen, n n'y a donc 
qu'une voie : c'est l 'entente. Mais si 
cela ne se produisait pas, ce que j'exclus, 
si on voulait étouffer la vie du peuple 
italien dans la mer qui fut autrefois 
celle de Lorraine, celle de Rome, le peu
ple italien se dresserait comme un seul 
h o m m e avec une décision rare, sans 
précédent dans l'Histoire. » 

Le Duce termine e n indiquant aux 
chemises noires de Milan les directives 
pour la quinzième année du régime : 

< Paix avec tous ceux qui sont rappro
chés de nous et ceux qui sont éloignés 
de nous. Paix armée, par conséquent. 
Notre programme d'armements dans le 
ciel, sur la terre et dans la mer sera 
régul ièrement développé. Les énergies 
productives de la nat ion seront accélé
rées dans le domaine agricole et indus
triel. Le sys tème corporatif sera défini
t ivement réalisé. » 

Enfin. U dorme cette consigne qu'il 
confie tout particulièrement aux fascis
tes milanais dont il fait l'éloge : 

< Vous devez vous mettre à l 'avant-
garde de la valorisation de l'Emprre 
pour enfalre. dans le plus bref délai 
possible, un élément de bien-être, de 
prospérité et de gloire pour la patrie. » 

• • 

Le papille de la Maison familiale 
du Buisson 

enlevé chez un cultivateur 
d'Hondeghem 

aurait été emmené 
par sa grand'mère 

Celle-ci serait appelé* • • justice 
Au sujet ds la disparition 1* 15 octobre 

d u o pupille ds l'Assista nc« publique, 
André Aubllant, placé chez les époux 
Daasonville. cultivateurs à Hondeghem 
par la Société d* patronage du Nord, à 
Maroq-en-Barœul. et que nous avons re
latés nie.-, on croit savoir qus 1 enfant 
aurait été emmené par s s grsnd'mére. 
Mm* veuve Mire, demeurant à Salomé. 
santon d* la Basses. Celle-ci ssimlt. croit-
on, appelé* à comparaître en Justice. 1* 
parquet d'Hasebrouck ayant été saisi d'un* 
plaint* «n rapt d'enfant du patronat* 
ds Maroq-«n-Barœul. 

NOTES ET CROQUIS 

Charlatanisme 
Quand la Fol diminue, la crédulité 

s'accroît. Tel aura banni de sa préoccu
pation le surnaturel qui croira dur comme 
fer aux prédictions des diseuses de bonne 
aventure et demandera les secrets de 
l'avenir aux planètes, aux l ignes de la 
main, aux cartes et au marc de café. 

Cette pythonîfise de village et cette 
« voyante » célèbre, ce < professeur » 
d'une université lointaine et ce fakir aux 
yeux impénétrables qui monnayent leur 
prétendu savoir, d'où t iendraient-Us 
donc le pouvoir de connaître votre des 
tinée ? 

Une mise en scène adroite, dea ré
ponses vagues et ambiguës : e n voilà a s 
sez pour frapper les esprits faibles. 

J'ai connu une Jeune fille qui s'avisa 
de demander à une tireuse de cartes dea 
vues prophétiques sur son avenir. — 
« Vous serez aimée d'un Jeune h o m m e 
blond. — Quel malheur 1 moi qui préfère 
les bruns ! — Attendez que Je regarde 
mieux. Hum ! blond si l'on veut. Plutôt 
châtain. Oui. châta in foncé. Quasiment 
brun 1 > Et la jeune fille s'en retourna 
ravie sur kt promesse d'un bonheur sans 
mélange. J Ignore si son mar i é ta i t blond 
ou brun — Car elle se maria, c e qui n'est 
tout de même pas extraordinaire — mais 
Je sais qu'elle fut malheureuse comme 
les pierres. Et Je pensai au dialogue de 
Maître Jacques et d'Harpagon : € C o m 
ment étai t -e l le faite votre cassette ? 
N'était-elle pas rouge ? — Non, el le était 
grise. — Hé oui. gris-rouge, c'est ce que 
je voulais dire. » Et l'autre de s'écrier : 
« Il n'y a pas de doute : c'est elle ! > 

U n habile mélange d'erreurs et de vé
rités.... premières donnera aisément le 
change : « Vous perdrez un être oher. » 
Il est trop certain que notre affection 
ne défend point de la mort ceux qui nous 
entourent. Prédire et promettre l ' immor
talité, cela, à la bonne heure ! Ce serait 
beaucoup plus fort ! 

— « Je vois une dame notre qui vous 
veut du mal, mais une dame blonde 
vient tout réparer.» Ça s'annule-. Au
tant dire qu'il ne se passera rien. C'est 
ce qui nous arrive à peu prés tous les 
jours. 

Et ce préambule prometteur qui vous 
met immédiatement dans d'excellentes 
dispositions pour ajouter fol au reste : 
« Vous êtes doué. Monsieur, d'une Intel
l igence très vive ». Qui ne se reconnaî
trait dans ce portrait flatteur ? n vous 
faudrait une fameuse vertu pour ré 
pondre à la cartomancienne : « Pardon, 
Madame, vous faites erreur : je ne suis 
qu'un crétin. » 

Je le sais, telle tireuse de carte vous a 
donné des détai ls sur votre passé. Certes, 
il peut y avoir des coïncidences curieuses, 
n peut se faire que de temps à autre on 
tombe juste. Mais aussi dites-vous bien 
que vous n'êtes pas un phénomène et 
que vous ne rivez pas e n marge de l 'hu
manité . Vous n'échappez pas à certaines 
lois communes . Quoi d'étonnant dès lors 
que vous ayez été trahi, que vous ayez 
subi des revers de fortune, connu des 
maladies et des deuils ? Faut- i l être 
grand clerc pour deviner dans votre p a s 
sé de telles vicissitudes ? Psychologie, 
peut-être ; divination, non. 

On m'a dicté le cas d'une bonne * qui 
un marchand d'horoscopes avait prédit 
qu'elle jouerait un grand rôle dans ies 
dest inées de son pays. Je voua laisse à 
penser si après cela elle é ta i t disposée 
à laver la vaisselle ! Qu'elle devienne 
mère d'une famil le nombreuse : alors, 
oui, la prédiction se réalisera. Mais Je 
doute fort que le devin l'ait entendue 
ainsi. 

BERNARD OORXL. 
• 

VOLONTAIRES 
pour le < Frente popular »... 

Une cinquantaine d'étrangers 
et de chômeurs nordistes 

sont partis pour l'Espagne 
Depuis quelque temps, des étrangers, ve

nant d* Brux«U*s pour la plupart, es
saient d* franchir la frontière franco-
belge pour gagner Parts, puis l'Espagne. 
afin d'aller prendre du servie* dan* les 
milices gouvernementales. 

Beaucoup d'entre eux. n'ayant pas leurs 
papiers «n régi*, sont refoulés par nos 
poste* frontaliers, mais 11 «n est quand 
même qui parviennent à s Infiltrer «t qui. 
accompagnes d* militants communiste* «t 
de chômeurs de la région, prennent 1* che
min de Barcelone. 

Un convoi d* ce genre a quitté Part* 
vendredi, comprenant plusieurs militant* 
lillola. parmi lesquels deux beaux-frère* 
de M. Maurice Tnores. le chef du Parti 
communiste, un militant d* La Madeleine 
«t plusieurs mineurs polonais d* Denaln 
et Condé-aur-Escaut. 

L'appât de primas Importantes est un 
argument qui n'sst pss négligeable pour 
os* « volontaire* ». bien qu* ceUes-cl 
ne soient plu*, maintenant, payées qu'à 
destination... 

Signalons en passant qu'un des enga
gea. Joseph Wlklaskl, 48 ans. sujet po-

I lonal*. vient d'être arrêté à Ansln par la 

I gendarmerie. Sorti récemment de la pri
son d* Loos où 11 avait purgé un* peine 
d* trois mol* d* prison, cet individu 
fanait l'objet d'un arrête d'expulsion. 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

On prépare la défense 
de Barcelone 

Barcelone. 1 " novembre. — En Cata
logne, on considère la prise de Madrid 
comme imminente et on prépare la d é 
fense de Barcelone. 

A Gibraltar, deux unités marxistes 
ont demandé aux autorités britanniques 
des vivres et du charbon, ce qui leur a 
été refusé. 

U n navire de guerre gouvernemental 
a é té bombardé hier, à l a hauteur de 
Malaga. 

L'évacuation des agglomérations 
au sud de Madrid 

Hendaye, 1" novembre. — Le gouver
nement de Madrid a ordonné l'évacua
tion immédiate de toutes les agglomé
rations situées au sud de la capitale qui 
sont sur le point d'être occupées par les 
nationalistes . 

Un avion gouvernemental 
espagnol 

atterrit en France 
Bordeaux. 1 " novembre. — U n avion 

gouvernemental espagnol, venant de 
Barcelone, a été contraint d'atterrir non 
loin de U m o u x , exac tement sur ie terri
toire de la c o m m u n e de Villedieu A l'at
terrissage les ailes de l'appareil ont été 
endommagées . Le pilote est indemne 
Immédiatement interrogé par la gendar
merie, il n'a fait aucune déclaration po
s i t ive e t n'a pas voulu préciser le motif 
de la mission qui lui avait été confiée. 

« Madrid est perdu 
pour la cause rouge », 

dit Radio-Séville 
Rabat, 1 " novembre. — D a n s son 

émission de 13 h. 30. Radio-Sévi l le a dé
claré no tamment : 

* L'année Varela a cont inué son 
avance sur Madrid avec la précision et 
la sécurité habituelles ; l 'ennemi s'est 
retiré en abandonnant une quantité de 
matériel et de nombreux morts. Nos 
l ignes ont été portées Jusqu'à Plnto , d o 
minant , une fois de plus, la l ' g n e d e 
chemin de fer que nous n'avons pas 
cessé de commander depuis la prise de 
Sesena. Cet échec du commandement 
russe est catégorique, 

» E n résumé, Madrid est perdue pour 
la cause rouge ; la perte de la ligne de 
dé 'ense et le bombardement massif de 
la capitale en sont la preuve. La fin est 
proche.» 

Roubaix 

La question des contrats 
collectifs de travail 

et la Fédération 
des groupements commerciaux 

et professionnels du Nord 
La Fédération des groupements com

merciaux et professionnels du Nord s te
nu, à LUI*, une importante réunion, au 
cours d* laquelle la question des con
trats collectif.-: de travail et 12 congrès de 
Tourcoing ont été particulièrement é tu
diés 

Pour l'élaboration des clauses à insé
rer dans ces contrats. 1* bureau de la Fé
dération, sur l'initiative de son président. 
M Chrtstlaens, a approuvé à "unanimité 
ls constitution d'une commission patro
nale, charte* d'en discuter les modalités 
avec les délégués qualifiés du personnel. 

Feront partie de cette commission, les 
présidents des union» d'arrondissements 
et des syndicat* 

Le Congrès de Tourcoing 
Le bureau passe ensuite à l'étude du 

congre* de Tourcoing, qui comprendra 
deux Journée*, la première étant spécia
lement réservée aux séances Ce travail. 

En ce qui concerne l'assemblée géné
ral* des commerçants, le dimanche 32 
novembre, au matin 1* président Informe 
ses eollèeru** que M. Duhem. président de 
la Confédération, a accepté de la prési
der et que d'émlnentes personnalités y 
participeront. 

Anrès la lecture des voeux par les pré-
s'ednts des commissions et la présenta
tion du rapport moral par M. Jean Gou-
daert. nrendront successivement la pa
role. MM. Manteaux, député de Tour
coing : ThelHer et Merchandeau anciens 
ministres, et Olgnoux, président de la 
Confédération nationale du patronat 
français 

Le banquet sera présidé par M. Louis 
Rollln. député, ancien ministre et prési
dent du comité extra-parlementaire d* 
défense du commerce de détail 

Après l'adoption d'un nouveau barème 
d'pllocatlona familiale*, la -éunlon s* 
termine par un exposé ds M Chrtstlaens, 
sur 'a constitution, la composition et la 
méthode de travail du comité départe
mental d* surveillance des prix. 

Les responsabilités 
de la faillite de la banque Petrt 

L'affaire a été mise en délibéré 
Après cinq longues audiences, s* sont 

terminés l*e débat* ci* cette pilaire com
plexe, qu'a soulevés, devant !• Tribunal 
de commerce de Dunkerque, la demanda 
d* dommagas-intérêts par les créancier* 
d* la Banque Petrt. 

L'affaire a été mis* «n délibéré «t 1* 
Jugement sera rendu 1* 11 Janvier 1937. 

Aujourd'hui, lundi 2 novembre : 
Aujourd'hui: Les Trépassés; demain, 

saint Hubert. 
soleil: Lever. 6 h. 40; coucher, 18 h. 38. 
Lune: Pleine le 30: dernier quartier le S 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 2 novembre (région Nord): Eclalrcles 
et averaes; vent a'orlentant au Sud-Ouest 
modéré puis passant à Nord-Ouest assez 
fort et lrréguller; le maximum de tempé
rature sera statlonnslre psr rapport à celui 
de la veille. 

Pharmaciens de service de nuit, S ne 
déranger qu'en cas d'absence du pharma
cien habituel: MM. Delabaere. 183. Grande-
Rue *t Lecru. 15. rue de Tourcoing. 

Consultation de nourrisson» du Comité 
roubalilen de protection d* l'Enfance: ds 
18 à 17 h., * 1* Goutte de lait. 

L ' U n i o n f r a t e r n e l l e b e l g e 

d n C e n t r e s u r l a t o m b e 

d e « o n p r é s i d e n t f o n d a t e u r 
Comme chaque année depuis le decé* 

ds leur regrette président-fondateur sur
venu en 1930, les membres de la société 
de secours mutuels. l'Union Fraternelle 
Belge du Centre, se sont rendus en grou
pe au cimetière de Roubaix pour • I n 
cliner sur les tombes de M. Ch. Qlorteux-
Tlers et de son épouss, décédée le 11 sep
tembre dernier, et pour les fleurir. 

M A Blasart, au nom de l'Union Fra
ternelle Belge du Centre, dont U est le 
trésorier, rappela en terme* émouvante 
le «ouvenir d u fervent mutualiste et du 
généreux bienfaiteur que fut M. Charles 
Glorieux-Tiers. . . . . . . 

Invité, comme les années précédentes à 
cette belle cérémonie. M. J. Pannler. «lce-
présldent de la Colonie belge de Roubaix 
et environs, s'associa aux noblea senti
ment* exprimés par M A. Blssart. Il 
salua la mémoire de M. Charles Olorteux-
Tlers. et U se plut * souligner que le sou
venir de M. Cb. Glorieux père resterait 
lmpérlsssble. au sein de sa chère société 
de secours mutuels , puisque «on œuvrs 
se continuait de façon tréa heureuse, 
sous la présidence de son fils, M. Félix 
Glorieux-Leroux, fidèle à la tradition fa
miliale. 
Halle Fllpo. Gruyère extra 1/3 x. 7. 00. (3 

Les Anciens de l'Ecole nationale 
supérieure 

des Arts et Industries textiles 
rendent hommage à J.-J. Weerts 

L'Assocatlon des anciens élèves de 
l'Ecole Nationale Supérieure des Arts et 
Industries textiles a rendu, dimanche 
matin, un touchant hommage à la mé
moire du maître J.-J. Weerts, son regret
té président. 

Au cours d'une visite au musée Weerts, 
les anciens élèves, accompagnés de M. 
Henri Ponchon. conservateur du musée, 
et disciple du maître, ont. par la bouche 
du président de l'Association. M. Flor-
quln, salué la mémoire de notre émlnent 
concitoyen. 

Assistaient à cette manifestation inti
me : MM. le docteur Dupré. député-
adjoint; Mme et M. Aurlcoste-Weerts et 
leur nls ; MM. Chaleyé, directeur de 
l'école, et Ponchon frères. 

Ce fut, ensuite, sous la conduite de 
M. Henri Ponchon, une très Instructlvs 
étude des diverses oeuvres exposées où 
Weerts témoigne de tant de probité et 
de souci de la perfection... 

LES ANNONCES S paraître dans le 
€ Journal de Roubaix » peuvent être 
remise* chez M. Dommartln. 218. rue de 
Lille. 

M o r t d ' u n e r e l i g i e u s e 

d e l ' h o s p i c e B l a n c h e m a i l l e 
Nous avona apprla avec regret la mort, 

survenue hier, dimanche après-midi, a 
l'Hospice civil, rue de Blanchemaille. de 
dame Marguerite-Aline Dubar, en reli
gion sœur Salnte-Amandlne. 

Originaire d'Escaupont, où elle était ne* 
le 14 mars 1896, sœur Salnte-Amandlne 
s'est dévouée pendant prés de quatorze 
ans, s u service des Infortunés confiés a 
ses soins. 

Elle passa cinq ans a l'Hospice de Dun
kerque, à Rosendaël. trois ans k l'asile 
de Ballleul et, après un court séjour à 
l'hôpital de la Fraternité, fut aBectée 
à l'Infirmerie des femmes de l'Hospice 
civil où elle conquit rapidement l'estime 
et l'affection des hospitalisées. 

Sa disparition prématurée, qui endeuille 
la Congrégation des filles de l'Enfant-
Jésus, au service de nos établissements 
hospitaliers, sera douloureusement res
sentie dans notre ville. 

Les funérailles de sœur Salnte-Aman
dlne auront lieu le mercredi 4 novembre, 
A 9 h. 30, en l'église Notre-Dame, sa pa
roisse. 

Assemblée a la chapelle ce l'Hospice 
civil, a 9 h. 15. 

« A LA PETITE JEANNETTE . . 3. rue 
Sarrall, du 2 au 7 novembre, grande ré
clame de gants de peau. Dépôt gant Perrln 

MMM 

A l a S o c i é t é d e s m é d a i l l é s 

a n c i e n s c o l o n i a u x f r a n ç a i s 

e t b e l g e s 
La réunion des médaillés anciens colo

niaux français et belges qui s eu Heu hier 
dimanche à 11 h., au siège, café V. Beau-
camps, place 8alnt-EUsabeth. était prési
dée par M. A. Zund. entouré des membres 
du comité. 

Le président Invite les sociétaires * 
assister nombreux à la manifestation pa
triotique du 11 novembre, ainsi qu'à la 
messe de midi, en l'église Saint-Martin. 

Une distribution de Jouets aux enfanta 
des sociétaire* aura Heu a la Saint-Nicolas 
ou à la Noél : le Comité en fixera pro
chainement la date. 

Le Comité de Paris a décidé de consti
tuer une mutuelle s u décès afin de pou
voir donner t la famille des sociétaires 
disparus, une somme important* qui leur 
permettra de faire face aux frais toujours 
très élevés dans les malheureuses circons
tances. 

U n e femme t e fracture la jambe 
e n tombant 

Au cours d* la nuit d* samedi a di
manche, vers minuit trente, on a admis 

Hôpital € La Fraternité », une blessée. 
_ j e Louise Grenier. 53 ans, domiciliée 
141. rue du Cartigny, cour Saint-Domi
nique, 1, qui. en tombant, s'était frac
turée la Jambe gauche 

Elle a reçu le* soins de M. le docteur 
Dubois, qui a réduit la fracture. 

Un soldat motocycl iste est blessé 
dans a a e collision avec une auto 

boulevard de Pari» 
Samedi soir, vers 19 h. 30, un accident 

est survenu boulevard de Paris. 
M. Robert Steyaert. eoldst su 43* régi

ment d'Infanterie à Lille, roulant en mo
tocyclette est «ntré en collision, svec une 
automobile conduite par M Lagache. 37. 

Dans la mer du Nord. 
l'abondance des harengs 

est telle que des filets coulent... 
D* nombreux bateaux de pèche, rentré* 

au port de Boulogne dans la Journée d* 
samedi, ont détérioré ou perdu leurs fi
lets «n mer, tant est grande l'abondance 
de* harenga. A midi, à 1a hall* en gros, 
13.400 masure* d* 160 harengs d* la nui t 
avalant été adjugé**, et les court ont 

Jusqu'à 33 Ir. les 100 cassures. 

rus Dsmmartln, qui débouchait de cette 

Le choc fut rude, et 1* motocycliste ss 
b leus assez sérieusement. Il dut recevoir 
les soins de M. 1* docteur Dubois, qui re
leva de fortes contusions sur différentes 
parties du corps. Après avoir été pansé, 
le blessé a é t j conduit cbes u n * d* 
ses parentes, domiciliée rue du Boit-

La polios enquête pour établir le* res
ponsabilités de cet e.ccldent. 

Un vêla est « sou levé» , m e de l 'Hospice 
M. Valentln Lefebvre. domicilié 17, rue 

Louise de-Bettlgntes. à Leeni, s'était rendu, 
dimanche, vers 10 h. 30. au Salon de la 
T.8.P.. ru* de l'Hospice. M. Lefebvre eut 
l'Imprudence de laisser son vélo dehors, à 
l'entrée de la salle Watremes. Et quand U 
en sortit, vers 11 b. 30. ls mscblne n'était 
plus là. Un béosnlw avait opéré... Un* 
plaint* a été déposée et l'on recherche le 
voleur. 

Une arrestation pour vagabondage 
Dimanche, vera 15 b. 15. le brigadier de 

police Dhaez* a arrêté, pour vagabondage, 
menue Le Nôtre, un Jeune homme. René 
Stndera. 23 ans, sans domicile fixe, ni pro
fession bien définie. On se rappelle que 
Bandera avait, l'an dernier, ml* 1* feu à «on 
logement, et que ce début d'Incendie en 
alluma un grand, qui dévora un vaste bâti
ment, rue des Fossés. 

Deux affaires de coup* 
Samedi eolr, vera 23 h. 30, Mme Georges 

Plateaux. 36 ans, domiciliée, 60, rue d* 
l'Espérance .est venue déclarer à la police 
qu'elle avait été frappée par un certain 
Pierre Sénédella. Elle a été Invitée à se 
faire délivrer un certificat médical, et à 
porter plainte ensuite. 

— Pevl après, vers 33 h. 45, M. Henri 
Allart, 43 ans, homme de peine, 35, rue 
de Beaulleu à Wattrelo*. s'est plaint à 
la police d'avoir été assailli rue Pierre-
Motte p \r plusieurs individus qui, tant 
rime ni raison, l'auraient roué de coups. 

On recherche ces Individus. 

UN INDIVIDU PEU COMMODE. — Sous 
ce titre nous avons relaté que mardi der
nier ls police avait été requise su 132. 
rue du Grand-Chemin où un Individu 
causait du scandale. A ce propos, M. Desa-
blln nous prie de dire qu'U n'est plus 
tenancier de cet estaminet et qu'il habite 
depuis plusieurs mois 253. rue des Postes, 
à Lille 

L'IVRESSE MAUVAISE CONSEILLERE. — 
Samedi soir, vers 23 h., la police a dO 
Intervenir rue Richard-Lsnolr où. dans un 
cabaret, le terrassier Pierre Mlchoff, 31 
ans, domicilié 79. rue Saint-Antoine, s* 
montrait menaçant. 

Il a été emmené au poste où 11 a passé 
ls nuit. Il sera poursuivi pour Ivresse et 
scandale. 

A TOUS LES ARTISANS ET ARTISANES. 
— Aujourd'hui lundi 2. permanence 13. rue 
du Paya, de 14 à 18 h., pour tous rensei
gnements; comptabilité, fiscalité, conten
tieux. Délivrance du certificat d'artisan 
obligatoire pour l'Inscription au registre 
Aet métiers. 

WATTRELOS 
U n h o m m e m e u r t s u b i t e m e n t 

à l ' é g l i s e 

N o t r e - D a m e d e B o n C o n s e i l 
M. Henri Castelaln, 48 ans, qui demeure 

svec sa mère, 314, rue de la Balllerle. à 
Wattrelos, s'était rendu dimanche matin 
à l'église Notre-Dame de Bon Conseil, à 
Beaulleu, pour assister à la messe de 8 h. 
Un peu avant l'office, Il fut pris d'un 
malaise, n fut transporté aussitôt à son 
domicile, mais à son arrivée, il était mort. 
M. le docteur Splnnewlnnê. d'Herseaux, 
ne put que constater le décès dû à une 
embolie au cœur. 

A. . l .vryi E M O N T , chirurgien-dentiste 
173, rue Carnot. - Dentiers garantis. -
Assurances sociales. Prix très modérés (3 

WASQUEHAL 
U n e r é u n i o n d e p r o p a g a n d e 

d u € F r a n c a u d é c è s » 
Sous la présidence de M. Carlos Legros 

président de la section de Crolx-Wasque-
hal, entouré de MM. Jean Desruelles, vice-
président ; Henri Détallleur, maire de 
Wasquehal ; A. Buyse. l'actif président de 
l'U.S.W. et des membres de la commis
sion, une réunion de propagande de la 
société c Le Franc au décès » s'est tenue 
samedi à 18 h. dans l'une des salles du 
csfé Détallleur. 203. rue des Villas. 

Après avoir présenté ses collègues du 
bureau. M. Legros exposa brièvement le* 
divers avantages de la mutuelle s Le Franc 
au décès » et donna la parole au vice 
président. M. Jean Desruelles qui. dans 
une Intéressante causerie, s'étendit no
tamment sur les but* et le fonctionne
ment de 1' s Association du franc au dé
cès ». n fit ressortir tout particulière
ment que. pour une cotisation modique 
de 0 fr 60 par Jour, soit 18 tr. psr mois. 
1' c Association du franc au décès » remet 
immédiatement en cas de décès de l'assu
ré une somme de 10.000 frs à ses syante-
drolt ou encore une somme de 25.000 fr 
pour une cotisation Journalière de 1 fr. 60. 
ces sommes étant exemptes de tout impôt 
sur la succession. 

Ces renseignements incitèrent bon nom
bre des personnes qui assistaient à cette 
réunion, à adhérer à c* beau groupement 
de prévdyance. 

Ajoutons qu* toutes les personnes que 
la question du € franc au décès » Inté
resse, pourront trouver chaque dimanche 
une permanence à leur dtspostlon au Café 
du Trocadéro. rue Jean-Jaurès, à Croix, 
ainsi que chez MM. Détallleur et Buyse, 
à Wasquehal. 

LEERS 
La mort de M. Hector Boucly 
Nous avons annoncé la mort en son do

micile, 23, rue de 
Néchln, de M. Hec
tor Boucly. sous. 
brigadier de doua
ne* en retraite, pré
sident de la Société 
colombophile de Lys 
Leers-Lannoy. 

M. Boucly était 
très estimé, notem 
ment de* amateure 
colombophile*, et sa 
disparition sera re 
grettée par tous 
ceux qui l'ont con
nu. 

Les funérailles a u - M H E C T O R BOUCLY 
ront Heu mardi 3 
novembre, à 9 h., 
en l'église Salnt-Vaast. 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE seront 
fermés aujourd'hui lundi 2 novembre. (Per-

nence pour l'état-civil et lea affairas ur
gentes, ds t à 11 h ) . 

BAISIEUX 
F I C H I E R COMMUNAL. — Demain mardi 

3 novembre, les habitante de la rus d* la 
Gare, du numéro 1 au numéro 119. sont 
prié* d* s* présenter à la Maine munis d* 
leur livret de famille, n est rappelé aux 
habitante d* c-tte même rue. du numéro 1 

numéro 110. qui n'ont pss fait le néces
saire à os sujet, qu'il* doivent «e présenter 
de toute urgence à la Mairie. 

JARDINS OUVRIERS. — Le dernier délai 
pour 1* paiement d* la location dea Jardins 
ouvrier» est n"* su 7 novembre 

A LA PHILHARMONIE. — La Philharmo
nie de Batsleux noua prt* d* rappeler son 
eonoart annuel qui aura Heu las 13 s t 33 
novembre, salle DeJcourt c Au Facteur ». 
Un excellent programme sera exécute par 
le* musiciens «t Mur famllla. 

LA MAIRIE sera fermé* ea lundi, 3 no
vembre. — 

A la suite d'une collisfaite 
une auto se renverse à Roui 

» 
Hait personnes sont blessées légèrement 

(Pu. dm J, 

L A VCITURE D E M . D E W I S P E L A E R E QUI S'EST RETOURNÉE A P R U 

Dimanche, vera 13 h. 30, un* auto con
duite par M. Hubert Roglers, 47 ans, 
marchand de charbon, domicilié 33, ru* 
Qustave-Nadaud, à Wasquehal, roulait 
sur l'un* de* chauaaéea d* l'avenu* Al
fred-Motte, vers la rus da Lannoy. 

Au même Instant, une autre auto, pilo
té* par M. Louis Dewispelaere. 68 ans, 
directeur de pelgnage, domicilié 1 bit. ru* 
d* la Festlngue. à Néchln (B.), montait 
la rue Lecomte-Baulon. Lea deux véhi
cules arrivèrent ensemble au carrefour 
formé par l'avenue et la rue Lecomte-
Balllon. 

L'un et l'autre conducteur crurent aana 
doute pouvoir passer à temps... et entrè
rent en collision. Les deux autos rou
laient à des vitesses modérées ; cependant 
le choc fut extrêmement violent, al vio
lent même que la voiture de M. Dewispe
laere. après svolr fait un *ête-à-queue. se 
retourna complètement, le* roues en l'air, 
sur la voie de chemin-de-fer qui coup* 

avenue Alfred-Motte en deux parties I 
Des passants se précipitèrent au secourt 

des automobilistes — la voiture était 
occupée par six personnes — et s'em
pressèrent de les retirer de leur situation 
critique. 

Mais, fort heureusement, 11 y avait eu 
plus de peur que de mal et si toutes ces 
personnes étalent plus ou moins blessées, 
une seule présentait une blessure d'une 

certain» gravité : Mme Wanaali'i 
Lorrain, qui a la Jambe gauoh* 1 
Elle a été admit* à la clinique d* M.-JJJ 
docteur Descarpcntrlca, L** t u l l e s a<*jpaa« 
sont : MM. L. Dewispelaere. as eoneatMMBI 
Mme Dewispelaere. né* Fernande EMMÉA 
sa fille et son gendre : M. *t Mm»'t»jja» 
clen Bonami. ru* du C%àts*u-d*-wïBtej& 
à Touf fiera, et enfin m i t Oeorgette t e » 
vler. Enfin, dans l'autre voiture, qu i «Mets 
aussi chargé d* plusieurs personne*. JC 
Roglers a été blessé légèrement au SmgH 
et le Jeune André Vanderperr*. 13 taVaTt» 
eu la Jambe contusionné*. 

Le docteur Samsoen donna de* -aaSJgi 
aux blessé* qui. après avoir. é*né| 
ont pu regagner leurs domlcilss I 
sauf toutefois Mme Henno qui, 
nous le disons plus haut, a d u éXsxj^^H 
mise à la clinique de M. 1* docteur H k 
carpentrtet. Après que le praticien éjgs 
réduit la fracture, la blessé* f u t *r**3* 
portée à la maison de santé d* l'Mçgsat 
de la Fraternité. 

Les dégàs sont trét Importante. La »t»V 
ture de M. Dewispelaere, notammstsi, • 
été fortement détériorée. Lts deux vdtfV» 
cules ont été remorqué* dans un. garaaa 
de la ville. 

M. Morlet, commissaire de polio* tas-
permanence, s'est rendu cur l*s Usas , « s 
a ouvert l'enquête d'usage pour étabar axe 
responsabilités d* la collision. 
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Aujourd'hui, lundi 2 novembre : 

Hétel de Ville : de 9 à 12 h. *t de 14 h. 

Bains : d* 9 h. à 11 h. 30 «t d* 14 h. à 

Bibliothèque communale : de 9 à 12 h. et 

Caisse d'Epargne : de 9 h. 30 à 11 h. 30. 
Consulat de Belgique : de 8 à 13 h. 
Marché au Centre : d* 8 à 13 h. 

Quand l'hiver arrive... 
Les derniers beaux Jours ont fui e t 

l'hiver arrive à grands pas. Faut-il croire 
ce que l'on nous dit. de U rigueur pro
bable des mois qui vont suivre? Pourquoi 
nous tourmenter à l'avance, alors qu'au
jourd'hui nous pouvons encore goûter 
dans une quiétude relstlve, U est vrai, 
le charme de* longues veillée* au coin 
de l'âtre familial et la douceur de noa 
foyers. Illuminés du regard de nos épouses 
et égayé» par les taquineries mutine* de 
nos Joyeux enfants? 

Vous avez accompli hier votre pieux 
devoir en vous rendant su cimetière et à 
votre retour, en votre esprit vous vous 
demandiez comment vous rempliriez votre 
soirée, et celle de demain, et celle de* 
Jours suivants. 

Eh bien! nous voulons vous livrer un 
secret, et ce secret, si vous savez vous en 
servir, sera pour vous une solution au 
problème de vos loisirs d'hiver. 

Connaissez-vous la Bibliothèque com
munale? Y êtes-vous déjà allé? Avez-vous 
pensé aux trésors de savoir qu'elle con
tient avec sa collection de quinze mille 
volumes? Vous ètes-vous déjà dit qu'en 
lisant tel ou tel livre lrtéreasant et ins
tructif, vous augmenteriez votre bagage de 
connaissances générales ou professionnel
les... et, qui sait... que vous y trouveriez 
peut-être le point de départ d'une vie 
nouvelle? 

Allez à la bibliothèque communale et 
pulsez-y largement votre nourriture spiri
tuelle pour les longues soirées d'hiver 
Amis d* l'art ou de la littérature, votre 
soif de connaître sera pleinement satis
faite; votre admiration pour notre patri
moine national représenté là par tant d* 
belle* œuvre* de nos meilleur* écrivains. 
grandira et. surtout, vous aurez résolu 

Georges Leprettre, qui avait été 
condamné à mort 

pour le meurtre de sa femme, 
est gracié 

Le 10 février dernier, un monteur-
électricien d* Rosandaêl, Georges Lepret
tre, 39 ans. tuait sa femme, né* Suzanne 
Bauraln, au cours d'un* scène d* Jalou
sie. Le S Juillet, Leprettre Vait condam
né A mort par la Cour d'assises du Nord. 

Le Président de ls République vient de 
prçr.ore une mesure de clémence vis-à-
vis au condamné à mort qui voit sa peine 
commuée en celle de* travaux forcé* à 
pei-pètulté 

Lt|.r*ttre, qui se trouve actuellement a 
U prison de Dunkerque. a été mit au 
courant, dimanche matin, de ls mesure 
de grâce présidentielle Le condamné, u s 
peu surpris, n's manifesté nulle Joie. 

E n f a v e u r d u F o y e r 

d e s s o u r d s - m u e t s d e s F l a n d r e s 

e t d ' A r t o i s 

Fondé en 1933. 1* Foyer de* Sourds-
Muets spécialement créé par des snclens 
élèves de l'Institut départemental de* 
sourds-muets de Ronchln ainsi qu* par 
ceux de* Institutions de -Jlle et d Arras. 
a pour but la création d'un* • Maison 
hospitalière » dite < Foyer des Sourds-
Muets des Flandres et d'Artois » oour en 
faire un centre où se trouveront groupée* 
toutes las organisations déjà existante* 
ou à créer susceptible* de répondre à tout 
les besoin* d* la vie d'un sourd-muet 
grâce à une entraide mutuelle et bénévole 

Pour réaliser os projet. 1* Foyer de* 
sourds-muets fait un chaleureux appel à 
toutes le* personnes <énéreuse» pour 
qu'elle* fassent bon accueil aux billets de 
tombola dont 1* prix modique est d* 
0 fr. 60. Les lots Importants se composent 
d'une chambre à coucher, d'une machin* 
à coudre, etc.. etc... Le tirage est fixé an 
f év l er 1937. 

- A Parts. Mm* Jsanne Maoanbrtdg*. 43 
ans, demeurant 21. ru* d* Psrsdk), a frappé 
svec un vas* s* sœur Julienne Poplt. 3T ans. 
qui. au cours d'un* orta* subit*, avait tant* 
d* l'étrangler. Mm* Poplt. V» orta* fracturé, 

té admis, à l'hôpital Lartboislér*. 

pour vous, d'une façon pratique, U uas -
bléme des loisirs. 

Voiture coatre pjil*V3 
Samedi, vers 21 h., U. • m u * CatttaM, 

40 ans, chef magasinier, demeurant 3 0 . , 
Jeté avec sa voiture, sur un pylOD* a M P 
en avant du pont hydraulique. L* « g £ 
ducteur a* blessa au front, t a ta 
contusionné* au coté droit, e t u n . 
ger. M. Paul Wagnon, 39 ans, 
140, rue de la Blanche-Porte, eut la<: 
choir* brisée. 

Quant à la voiture, le capot ta I 
défoncé par suit* d u choc, elle -fat: | 
hors d'état. 

19 b. 13. coure de rythmique (pour 1 
des élèves); le Jeudi, de 18 b. 30 à 1TJ 
cours spécial pour les petit* et p*Ut*a 
vesc le samedi, de 16 h. à 18 h. 30. 
cran' <-t danse (pour les moyen* *t B»q»SaW 
née élèves). 

Les parents qui désirent «tare lntxtxes 
leure enfants à e* groupement. pssjajMM 
s'adresser au slèg», 13, ru* sVVInitaWelV' 
Paul, à Tourcoing, chaque Jour, d* 1T à j j t 
heures. Tous renseignement* tour sstatxf 

vrmbre Direction, M. Paul Boucltor, 
seur* : rythmique. \fme Boucher; 
Mlle Lucie ChevalIv. 

DANS LA DOUANE. — L* 
des do.isnss Dortéar*, de la brigads durfJBE. 
quons-Tout. est transféré sur s* d*sataiaja> 
dans les services sédentaire*. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Un vélo ditparatt 
C'étant rendu à Marcq-en-1 

cours de la soirée d* vendredi, ai. 
Wattel. ouvrier chaudronnier, dxexaSJsitf-jH 
à Wasquehal, avait déposé son vélo o*tx|ex* , 
la façade du café d* l'avenue e^VtJjjÉkjJM 
boulevard de Tourcoing. A t » •i**»*et 
la désagréable surpris* d'en 
disparition. M. Casimir Wattel 
plainte au commissariat 
Marcq, qui a ouvert une 

LA VIE DOUANIERE. — _ 
di*r L* Cuef, de U brigade d*Ba&u 
est transféré en ls même qualité. à> 
rectlon de Dieppe. 

LA CONSULTATION DBS MVJ 
— L** consultation* qui, 
faisaient le lundi, psr M. la 
auront lieu 1* mercredi, à partir 
vembre prochain, aux heures r 

DANS LA DOUANE. — La 
Thomas!, de la brigads d» 
transféré à la brigads ds ~ 

BOUSI 
DANS LA DCV.VNE. — L» L 

Montagne, de la brigads da 
sst transféré à ta brigade <XT 

batte chantante. 

LILLE 
L ' a r t i s t e l y r i q u e l i l l o i s ] 

F e r n a n d B a e r , d e 11 

e s t m o r t 
On annonce la m o n de K, 

Baer, de l'Opéra de Parts. 
ciencleux et d* grand* valeur. 

Né à LUI*. M. Ptrnand as 
études au conservatoir* da 
à celui de parla, entra à 
1903, comme 
chanta successivement 
rolc* d u répertoire nltstlquay 

Il vtnt plusieurs fois à Lut*, i 
bitués du Grand-Thé* tr* p i 
Uêremeut l'apprécier, en M 
créstlon du roi* 

Stamboul » de Tremlso». 
Il avait* paru aussi a u 

dans divers tUmt. 

M " X a v i e r , ] 

d e La F N i t l l a m 

d e a v e u v e s d e g a ï u i t i 

e s t l ' o b j e t d ' u n e 

Lors du dernier i (arasât 
l'Union natl—tWr des 1 
anciens combattante, 
nlsé à Nancy par la : 
dea Veuvat de guerre 
d ailla d'argent d* l a I 
d'*ncotan*jt»v*sxtt au 
remis* à atme Xavtea, 
section d* LUI* d* la »JÎ.TJL 


